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2" Par 31. Léon Soubeiran :

Des applications de la Botanique à la Pharmacie, thèse du concours

d'agrégation, 1854.

3° Par M. Henri Caron :

Annonces des publications relatives à la Botanicpue.

h" De la pari de M. Laleriatle, de Bordeaux :

Rapport sur une nouvelle espèce d'Agaric, 185/i.

5° En échange du Bulletin de la Société :

Anncdcs de la Société impériale d'horticulture, décembre 185/i.

Une lettre de M. À. Passy, datée de Gisors (7 janvier), remercie la

Société de l'avoir appelé aux fonctions de vice-président.

Sur la proposition de M. Graves, appuyée parleBureau, la Société

décide à l'unanimité que la Commission du Bulletin sera invitée à

insérer dans le plus prochain numéro les deux notices sur M. A. Ri-

chard et A. de Jussieii, lues récemment à la Société impériale et cen-

trale d'Agriculture, par MM. A. Brongniart et Decaisne (1).

MM. les secrétaires donnent lecture des communications sui-

vantes, adressées à la Société :

DU STIPULIUM CHEZ LES GÉRANIACÉES, LES CISTÉES, LES LÉGUMINEUSESET LES

ROSACÉES, par M. D. CLOS.

(Toulouse, décembre 1854.)

Il est bien rare, en liistoire natuielle, qu'un fait, qui paraissait d'abord

limité, ne se prête pas à une plus large extension. Dans une note adressée

dernièrement à la Société, j'ai cherché à démontrer que les IMalvacées n'ont

ni involucre (verticille de bractées), ni calice extérieur ou calicvde, et j'ai

proposé le nom de stipuliuni (qu'on pourra traduire eu français par stipu-

lion) pour le verticille qui accompagne le plus souvent leurs fleurs, et qui,

à mon avis, est formé de stipules. L'examen des plantes de la famille des

Géraiiiacées m'a prouvé que là encore il y a un stipulium, seulement il y
accompagne une ou plusieurs fleurs. Il est surtout manifeste à la base de

l'ombelle des Erodium et des Pelargonium, et la nature des pièces du sti-

pulium y est, s'il est possible, encore plus évidente que chez les Malvacées.

Je signalerai, en particulier, commeun excellent exemple, le Pelargotinan

(l) Ces deux notices ont élé annexées au compte reiulu de la séance du '22 dé-

cembre 185/1. Voyez le Btdklin, l, f, p. 373 et 38G.
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spinosfim. Les feuilles de cette espèce sont blanehes-tomenteiises en dessous,

etleiu- face inférieure est entièrement différente delà supérieure. Au con-

traire, les stipules adjacentes aux feuilles ont à peu près la mêmeapparence

aux deux faces, et celles ùu stipidium revêtent des caractères identiques.

Dans les Pclargonium quercifolium et lacenmi, les stipules sont ovales,

courtes, et les parties du stipulium le sont aussi. Chez le Pelargonium

alchimilloides et le Géranium pratense^ la i-essemblance entre les unes et

les autres n'est pas moins frappante, et parfois ici les pièces du stipulium

ont encore auprès d'elles deux petites feuilles. Enlin, dans le genre il/on-

sonia, les pédoncules uniflores portent au-dessus de leur niilieu un verticille

de petits appendices qui ne diffèrent pas des stipules ; c'e^t là un stipulium

unillore.

Un autre fait m'a frappé : c'est celui de l'analogie qui nous est offerte par

quelques Géraniaciées [Erodium serotinum, Pelargonium glaucum, Géra-

nium carolinianum)^ entre les stipules et les sépales; dans la dernière des

espèces citées, ces deux sortes d'organes sont également terminés par une

longue soie. Y aurait-t-il donc des calices formés par des stipules?

Dans la famille des Gistées, les pétales sont ordinairement accompagnés,

à l'extérieur, de cinq pièces, trois supérieures, plus grandes, deux exté-

rieures, plus petites, et qui manquent dans certains cas. M. Spach, dans

son Conspectus de la famille, n'hésite pas à leur appliquer à toutes cinq le

nom de sépales (1). Endlicher semble partager cette opinion, traçant en ces

termes ies caractères du groupe : Calyx pentaphgllus , persistens, foliolis

hiseriatis, 2 exterioribus plerumque minoribus interdum nullis, rarissime

œqualibus vel majoribus, etc. (2). Mais, chose étrange, dans sa description

des genres, il leur assigne un calice à trois folioles, accompagné de deux

bractées. Aug. de Saint-Hilaire me parait avoir pénétré la véritable nature

de ces organes. I! remarque d'abord que la bractée des Hdianthemum,

placée latéralement par rapport à la fleur, représente sans doute une des

stipules, car ces derniers organes et ces bractées manquent dans les Cis-

tus (3). Et, un peu plus loin, il n'hésite pas à voir des stipules dans les

deux folioles appliquées extérieurement sur les trois du calice, car, dit-il,

elles sont absolument semblables aux bractées (U). L'observation des Helian-

themum vulgare et glaucum dissipera tous les doutes el prouvera la vérité

de cette interprétation. Une seule objection pourrait se produire, c'est l'exis-

(1) Voyez Annales des sciences natur., 2° série, t. VI, p. 357 et suiv.; et Hist.

nat. des végétaux phanérogames, t. VF. p. o et suiv. —Il en est de ukmiic de

A.-L. dcJussieii {Gênera plantanim, 29/i), de M. Lindicy (.1 nat. sysl., 91), d'Adr.

de Jussieu, art, Cistées du Dict. uniu.d'hist. nal.

(2) Gênera plantaruin, p. 903.

(3) .yurphologie végétale, p. 326.

{h) l'ir. cil., p. 371.
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tence de ces deux petits appendices au calice de genres ou d'espèces' de

Cistées, dont les feuilles sont privées de stipules. Mais cet argument n'est

rien moins que concluant. Il y a tout lieu de penser que les stipules entrent

dans la symétrie générale de la famille, et que l'avortement des feuilles au

voisinage des fleurs détermine, sinon toujours (car le genre Huchonia n'a

que trois sépales), du moins le plus souvent, leur développement dans les

genres ou les espèces où elles sont restées tout à fait rudlmentaires. C'est

un bel exemple de la loi de balancement. Ne trouve-t-on pas dans le genre

Heliantliemwn des stipules à tous les degrés de grandeur?

Chez les Légumineuses, les stipules remplissent assez fréquemment le rôle

de bractées. C'est ce que montrent en particulier le Galega officinalis, les

Oxytropis campestris et Buxbaumii^ les Phaca elata et curvicaulis, les Pso-

ralea bituminosa etpalœstina, plusieurs Hedysarum&i Desmodium^ etc. Le

Trifolium physanthum, Hook.,sefait remarquer par une large membrane

discoïde et dentée, placée au-dessous du capitule floral. Cette espèce a des

stipules larges, scarieuses et blanchâti-es ; on n'a pas de peine à reconnaître

dans la membrane mentionnée un verticille de ces stipules soudées, ou un

stipulium gamophylle (1).

Si la membrane basilaire qui borde le pétiole dans le genre Rosa repré-

sente deux stipules soudées, comme elle persiste seule à la base des pédon-

cules, chez la plupart des espèces de ce genre, on doit voir encore dans ces

appendices des stipules biactéales. Le Rnsa bracteata, dit Ventenal, a de

six à huit bractées, situées au sommet du pédoncule et représentant un ca-

lice extéi leur, se recouvrant mutuellement comme les tuiles d'un toit

terminées quelquefois par une foliole entièrement conforme à celle des

feuilles (2); c'est un bel exemple de stipulium polyphylle.

Il ressort des considérations qui précèdent : 1° que plusieurs familles ù

feuilles stipulées offrent, soit des stipules hractéales, soit des stipulium,

soit même l'une et l'autre de ces dispositions; 2" que les stipulium sont

(jamophylles o\x pcdyphylles , uniflores ou pluri flores ; la famille des Géra-

niacées offre à elle seule ces quatre modifications.

DE L'INTRODUCTION EN EUROPE, DE LA NATURALISATION ET DE LA FLORAISON

DE VAGAYEAMERICANA
,

par !»I. CO. IfIARTII%'S.

(Montpellier, décembre 1854.)

Le Mexique est la patrie originelle de V Agave americana, L. Delà il s'est

(1) Bien que los stipules ne soiciU pas des feuilles, j'ai cru devoir appliquer au

stipulium ces mots de gamophylle el de polyphylle, qui ont cours dans la science,

afin d'('viter la création de mois noiivoaiix.

(2) JarJ. Je Cfls., 28, ver.so.


